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PAUL REYNAUD ACCUSE : ALLEMAGNE 45 


: ET. 6 Ps nii Bien portants et inso- 
Dès février 1934, Pétain a été mordu lemment bien nourris 


par le goût DES HOMMES 


| FONT TOURNER 
du pouvoir 


“ Dans deux mois l’Angle- 
terre aura le cou tordu ” 


assurait en juin 40 le général Weygand 


Aucun incident ne paraît devoir troubler aujourd'hui la seconde 
audience 
1l est suffisamment déplorable, e scission à 


en vérité, que c 


aux vainqueurs 


(De notre envoyé spécial en Allemagne Yves DELBARS} 
COLOGNE, 24 juillet. 

| N parle beaucoup d'une Allemagne en ruines, de la 

O misère et de la famine qui l’attendent cet hiver. Il est 

| vrai que les destructions par bombardements aériens 

surprennent de prime abord par leur étendue spectaculaire, 


Mais, après avoir parcouru des milliers de kilomè: 


| le un débat amplement contradictoire devait mettre fin se des centaines de villes et de localités, je puis affirmer que, même 

|- soit, dés ut, manifesté hier avec la pire indécence par des [dans les régions les plus atteintes, la vie industrielle peut continuer, 

faite d'une brutalité exceptionnelle Elle reprend d'ailleurs. déjà, sur une vaste échelle. Et In population 

On pouvsit avoir l'impression que ce procès, qui doit étre d'une [des régions industrielles est étonnante de robustesse et de bonne 
sérénité eremplairs t réaliser entre tous les Français un OTi # x 

s i a mekan | santé, aussi bien habillée que celle des régions agricoles du Sud, 


souhaitable, s'annonçait au contraire comme le plus dramatique 


certainement mieux qu'elle ne le fut avant 1939 


où le p gairement « mouvementé » de notre histoire judi- 
ciaire. L'affaire Pétain promettait mieux. Le fameux bassin industriel de la Ruhr, l'arsenal du Re 
Espérons qu'elle rachètera ce mauvais départ et qu'elle tiendra réputé comme l'endroit le plus bombarde, en présente exe 


pant. Il est vrai que la ville d'Essen est détruite. que Cologne a Di 
fert. Mais de nombreuses cheminées d usines fument. Dans les e 
Dusseldorf et de Dortmund, il faut « cher » les ruines. Et si 


mieux que ce qu'il reste de cette promesse. 


beaucoup souffert — ce QUI nempèthè pas que I MOV ait Toris de 
TEN avant l'heure, les invités avaient pris place sur les gradins des trbiunes, dans re D ous i Dubteus pule lues 
un entassement pittoresque. Au premier rang, on remarquait M. Langeron. | SELON RADIO-TOKIO : 12575 Aure gak, Mus mus 


Les avocats et un publie sévèrement sélectionné étaient massés au fond de la salle. 

Vers 13 heures, M. Paul Reynaud franchit d'un pas juvénile les barrages du servie 

d'ordre et pénètre dans l’antichambre de le d’audiene 

— Ma déposition va être très longue, dit-il, et occupera une bonne partie de I 
midi. 


Les Américains préparent - 


A 13 h. 20, le premier président Montgibeaux déclare : rovenant des f 


« L'audience est ouverte. » 


Le général A ri 


journalistes. 


14.800 avions | un débarquement combiné. 
d l d : yières comus et contorta ses 
rte (en Chine et au Japon =" 


le Pacifique les 


place, au milieu de 


Un grand silence. villes, d'inn 


Koenig | Pétain regarde l'heure et pose devant lui son chronomètre. 


Puis M. Paul Reynaud, en complet bleu rayé, s'avance et re 


commandant en chef | prend sa déposition interrompue la veille 


| comz ainis, rappelle M. Paul Reynaud, relever le général We: 
€ 


nd de son 


i E a a a ar Nerrmd de ve WASHINGTON, 2 julet. — %0 0 ax ER 

français en Allemagne [25552 "re rm à TO" Gil mare p.100 de ln folie aérienne. amóris 100 avions sur Changhaiï fn TOSS ES big 
6 gne [mienis da Ea aios lus ne pourait tre couet ayani Gaine gul, ge, ras, en Bron ent | k ne Ea ere pr D 
ae ie Pat cadena off. | tanée sans compier l'avantage Que celle procidaro ooun aa serait dostan. En deut mois et demi D 0 | 600 forteresses sur Hondo 55 15 rvs w AU sent su 
el =, le géné le © si | - ~ avions ont quitté le Royaume-Uni, | x MaA A us i 
Koeni ot nomme commandant an | de Fineret national a a A TOKIO, 24 juille reuper ni de la politique extérieures 

chef français en Allemagne. | ES PIENE ter -30000 hommes du per- i > olitiquo, finas » J 
| L'opération Chautemps Reel de Talon "| gp ADIO-TOKIO, citant l'agence Domei, annonce que les Américaine | politique jee. Ge pont lon Wouvarner 
Dix mille C'est alors que se produisit ce coup de théàtre : « l'opération Chautemps » En cette occasion, la à armée, de sccélèrent leurs préparatifs en vue de débarquer, simultanément, | et po préocc cons an aent 
Je tis venir le président du Conseil. Etions-nous d'accord ou fallait-i} voit ob un saoti. Elle SNA au Japon et sur la côte chinoise construction du Reich. Eux n'ont qu'à 
> que nous nous séparions ? eee R - < La bombardements récents de Changhaï, effectués par [aller de l'avant. 11 faut voir avee quel 

> Pe passé Atlantique par ses propres leux lemi g! par | 

D'accord avor vous à fond, me dit-il. Mieux vaudrait s'embarquee sur passé l'Atlantique par ses [entrain jes Herr Direktoren protitent de 
hectares de pins |u anuara avee vos a fond, me diti, Mieux vaudrait ven ut DE ses 51.00 hommes dans 29e | +00 appareils, ont été les premières attaques aériennes dirigées contre | {izain lee Herr Direktoren profitent de 


Avor tout fait? Demandons ses conditions à l'ennemi; elles seront inaccep- 


brülent en Gironde |g., 


ce grand port dans un but stratégique. Ces attaques seraient le prélude | châtiment et ne recoivent en das aan 
d'autres attaques destinées à détruire les forces pouvant s'opposer au | couragements 


000 avions. 


sell, je comptais treize voix pour sa proposition et six pour Js 


mienne. = — RS — | débarquement, Chez Ford à Cologne 
l) ne me reste, dis-je au président de la République, qu'a vous kionner . ? 
BORDEAUX. 24 juillet, — Un incen- | ja démission de mon gouvernement. » Áu C il d aih Ce matin : 4.000 ton- PA aaa Ve 
fine dans ia oran da ja fort giron. | M. Lebrun se considérait comme un arbitre, 11 voyait, d'un côté, jes grand u Conset es ministres 4 „mobiles de Ford. dans les environs 
No hectares de pins sont déjà con. | Chefs de l'armée française avec M. Chautemps, personnage d importänce nes de bombes sur Elle n'avait suspendu son 
sumés et quelques maisons détruier | J'eus la douloureuse mission de solliciter du gouvernement britanniqu > AE “ie 
Deux sauveteurs, atteinte par les | l'autorisation de songer à un armistice. Osaka, Kouré, Nagoya Pme eV 
nammes, ont éte ssphyxies et carbo. Cette autorisation fut acceptée, moyennant que la flotte française se rendisse Are elle travaille de n 
nises dans des ports anglais WASHINGTON, % juillet. — Depu 
village de Lugos a été isolé pen- | Sans attendre la réponse, le maréchai Pétain se leva et donna lecture de plusieurs ce matin, les bombes | 
de longues he sis les mai. | sa lettre de démission. 1 consentit pourtant à se rasseoir quand je lui fs remar vabationt sur le Japon dans un rayon 
pu être protégées. Quer qu'il fallait attendre au moins la décision de nos alliés pour prendre un M E m gean o 
a Ei = paon oant p ont: . . porte- ns, ont comme offensive 
| C'est à ce moment que M. Churchill me fit la proposition de fondre ensemble R.S Fama o Ming . éjà quatre mille ouvriers 
92 morts la France et l'Angleterre, proposition qui paraut absurde, mais qu'il faudra 5 À EEE mean 
bien reprendre un jour ou l'autre on) plus de HER 
z | _ « L'Angieterre, dans trois semaines, aura le cou tordu comme un poulet » mb À mip gh a 
150 blessés | le général Weygand. t un air assuré de gens bien nour 


J'avas contre moi mon vice-président du Conseil et, derrière lui, 1a plupart bombes explo- 


| de mes collègues, sans compter le glorieux maréchal 


sives, allant de 459 kilos à 2 tonnes, ont |" 
vous bien pore 


| de l'Allemagne “2 > 


d attentat ; a 
lisie de Nord i Un cabinet tout prêt 


Pourquoi ai-je proposé pour mon suecesseur le maréchal plutôt que M f d b b pté un air très détaché er 
CMIASSO, 24 juillet Une bombe a ? avait Alle: ds ET P ois us e ombes x gens vêtus d'un uniforme 
ja Suns les Juose de ia Orebu- | caime mesié une padama te vue Hyrer ane Allemands ia flous fran | souhaite le Gourernement Roy veu Ce non Pas avor où nues 
e à, Viareggio a fait explosion et C'est ainsi que le maréchal fut appelé | ne à présent qu'on engraisserait.s 
us °? Personnes, en blessant | M sortit de sa poche ia liste toute faite de son gouvernement... Le Conseil des ministres s'est réuni ce matin sous la présidence du| LONDRES, 24 juillet « Deux dit-il 
i ed geus $ ne aap 
CER sains EE nom invraisemblable Sy voyait à eehui de Paul Faure, Comment? Ce pe "D un D Don lors ct Diver sera dur 9 
pasusi tos t| champion du défaitiss ées sur le Japon en 1946, a e à ira, l'Allemagne n'est pas ene 
k Ge ~ On m'a dit, expliqua le Maréchal, que çà embéterait Léon Blum »! Ea eegener Étrenrères, et M. Pleven, ga général Arnold, commandant en chet | core jou feme, Nous avons à la mals 
2 si b n ahe Gh me proposa l'ambassade de 3 7 trete: s tions e | Sea orcos aériennes mmérienine de "quol tenir le coup Jusqu m 
= Wishington o: "Comment voulez-vous tique et de l'action économique française en Allemagne. + Ce poids de bombes reprinente plus Printempa 
7 £ Amerique v un s fouvtrpement ps LR SEE ME i [PA RS Aaa ans (md Le seulement ean derniers Dm 
RS AONT? es emagne ei en Aves CAL ie oa murs | emands n'hésitent pius à to 
otsdam, M. Uhurc LE do a 1g Marena Rs met ne, M. BONNET, ambas- [imp pos: ston pime 2 Jie 
, [avez fait appel à moi, j'ai répondu pré Ge pe {tit ne 1. Nous détruirons de in méme |, T0ut Près de l'usine i y a deux 
} TER TA fareti talait au moins que. se connume pius rsounaitable qu'une politique come sadeur de France [façon toutes les nippon- | autre à l'aviation D pre 
Re PU us le mn. aire en ee qui concerne! | d [nes >. ent fleuris. 
a offert hier soir rs Le sue a a asas ei pu ee | à Washington = 11 pont improvisé sur le Rhin 
resterait dans les poris tran regrets 2 une foule compondo sureni 
À re sous ia coupe des Allemands ` À i z et d'enfants, encombres de 
un dîner ma nifi ue: ER or les Reprise des concours viendra à Paris Une arme secrète d'or eee de 
| it m'assura, indigne, qu'il prendrait plu pi ce re £ . up d'entre eux viennent de loin 
(tbe le targo. « Je donnee des ordres de l'internat et des hôpitaux| „mapmyotoy s su. — ts | contre les avions- s 10u ont l'air de revenir de va- 


M. Billoux, ministre de la Santé p es Et les gens qui sortent 


à formels. » Henri Bonnet, ambassadeur de Fran- 
PEUT-ÊTRE UN DINER D'ADIEU » Je dois dire qu'il tint parole et or blique, a exposé au Conseil 1 et Mme Benne aves, dans les villes, après une année 
e. dos le sabordage qui devait avoir actuelle du personnel des hòpii par avion, pour e bombardements, sont propres et 
lieu deux ans et quatre mois plus tara. Conseil 2 décidé que les concours d première fois que juillet. — Des|solemment bien nourris. 
POTSDAM, 24 juillet. — Hier soir, M. Churchill a reçu à diner » Quant à M. Churchill, il n'avait pas l'externat et de l'internat, ainsi qui M. Bonnet viendra en France depuis britanniques exa- Quand on voit en Allemagne, des 


celui de médecins des hôpitaux seront | 
de nouveau ouverts à bref délai, 


dans sa villa de|dans la parole de Hitler la même con LEURS 


a Méchel Pétain. et ton une |hommes affichant, malgré les ruines de 
fiance que le maréchal Pétain, et c'est 


ventée par un Cana- |leur pays, tous les signes extérieurs de 


le “président Truman et le générali 


ime Staline, 


Potsdam. ce qui provoqua Mers-el-Kébir, ttrait de parer effi-|la prospérité, on commence 
nettrai parer el , on comi seulement 
Ce diner était certainement le plus magnifique de tous ceux don- | égime élect cement tion des ons dejà mesurer l'étendue des pillage 
e 3 3 cacement à l'action « avions d s pillages et des 
nés depuis le début de la Conférence, Debout sur le perron de leur|(( L'ennemi public N°1» Sur le régime électoral suicide » japonais. s de la Wehrmacht à travers l'E 


M. Churchill et sa fille Mary accueillaient les invités. 
Parmi les hôtes on remarquait. ou 


pe 


le gouvernement demandera 
l'avis de l’Assemblée 


| > Après mon refus de l'ambassade de 
Washington, je devenais l'ennemi pu 


tre les chefs des gouvernements des Meur Pie mois ie 
Euta cei & Pnn rutas | LES OBSEQUES peapea a Ag R AA A ATN 
les ministres des Affaires étrangères | Qu'il avait traité de capitulards ses co) min DU en es 
des trois grandes, puissances MAE AY! RELIGIEUSES Agues de la majorité ? Parce qu'il etait patin Jo régime fociorsi appi 
tiee, l'amiral Leahy ainsi que des gé- | Roue eu M. Paul Reynaud au cours de son | ‘Le gouvernement n'a pas arrété de 
neraux russes. Toujours estil qu'on l'arrèta P position définitive et a décidé de deman- 
7 quelques Jours À Bordeaux, pul accablante déposition que Pétain r 
On suppose que. si le Premier bri- | r roi grg ER, my mge A-o 5 il is de l'Assemblée 
PE diet ete rep DE PAUL VALERY Dar ae m as Ron on eapi, | éeoute le main en comet à l'oreille 
tion. c'est qu'il a l'intention de quit- | ine : Tofficier instructeur, ie colonel { ). 
ter Podam pour être en Angleterre) À SAINT-HONORE Noiraud, rendit bravement un non-lieu. | Deux attitudes de l'occusé pen- s 
lorsque les résultats des diections 8e° | n fut te d'office et d sa points sur lesquels l'Assemblée sera 
s résullats des diections se- fut mis à la retraite d'office et de- -= binis sur. le £ r 
ronf annonces 7 a 'EYLAU Vint, pour nourrir sa famille. simple | dent cette déposition (ci-dessus). | | Points sur lesquels l'Assemblée 
D'EY. |commis-voyageur. — = ——.| membres de l'Assemblée. Alors que cer- 


= | + nue ia vpile du potit: commis. — D eee ane Does on 
Les obsèques de Paul Valéry ont|voyageur et la t nique étoilée du Ma. ne = D 

La Conférence été” célébrees ce matin, en Teglise|recnai d'Mistatre n'Rdlters ous Le cerveau de Mussolini | vomvreuse travaillera mieux, d'autres 
prend Ää Saint-Honore d'Eylau. sa paroisse. | Le probitas. amt pésant, de : Re Dreux Gargirent pes yanes a SO 
ne ra pas Au fur et à mesure des arrivées, | déshonorer les deux résistants : Man-| mmarguait une sénilité Certains envisagent un découpage qui 

A in nnaissait : MM. Georges Du- |} et moi á: t a 400 députa. à 

on reconnais: 20 -| On nous inculpa de détournement de r onnerait environ J 

avant le mois d'août | 5 rt: siegi Due |, On > aod E i set ela à siske ie question 
POTSDAM, 24 juillet. — La nou-| de Lacretelle. Claude Farrère. l'ami- | ene. rerun de maure 90e. indo. t : ARR EE des différents modes de serutin : serutin | 
velle départ, demain mercredi, de! fal Lacaze. de l'Académie Française ; | titué. Un auditeur au conseil d'Etat U s de uninominal, scrutin de liste majoritaire 

MM. Churchill, Attlee et Eden se| M. Palewski, directeur du cabinet du|connu pour ses sentimente de droite) logique ou représentation proportionnelle. Ces 


que nous di 
aliste de Rome, 


-- général de Gaulle, représentant le|et choisi à ce même ntre même se 
C Cependant, coniraisement aux bruits| Chef du Gouvernement : les ministres | récusa à son tour à encore un honnête 
ui couraient, hier, dans la soirée, la| de la Guerre. de l'Air et des Colonies | homme 
énférence ne serait pas interrompue | étaient également représentés. nAlors, on décida de s'informer du 
Per Ces dipar. La levée du corps a eu lieu peu|chiltre de potre fortune. i fallut cons: | 
Certains experts américains, qui] avant 11 heures, au domicile du poète, |" tue, ln, Politique m'avait appau-| 
doivent assister à la phase finale dej rue de Viliejust, en présence de Mme | j'avais fait vendie mes valeurs étran | 
la Conférence, ne quitteront Washing-| Paul Valéry. de ses deux nis, de sa| seres 
lon que le ler ou le 2 août | fille et de sa belle-fille. | Bref, j'étais en prison. On m'y garda. u 
Il paraissait certain, jusqu'ici, que! La messe a été célébrée par le R.P. [C'est jà que j'eus ja curiosité d'étudier | après u déclare Au cours du Conseil des ministres de 
le président Truman relournerait di-| Vincent, de l'Institut, et l'absoute|la dernière guerre. Je lus les mémoi. «e Le cerveau était dans un état! ce matin. M. Billoux, ministre de la 
rectement en Amérique. à la clôture! donnée par le chanoine Labourt, vi-|res de Joffre : j'y vis que, lorsqu'elle] Le Gent, é p prononcé, vu| Santé publique, a souligné qu'en dépit 
de la conférence, pour rendre compte| caire général, curé de Saint-Honoré | éc ta, le colonel Pétain allait a a >a i á des restrictions alimentaires de ces der- 


derniére soulève des questions subsi- 
diaires comme l'utilisation du panachage 
et l'admission de listes incomplètes. Sur 
tout cela, l'Assemblée donnera son avis. 
Après quoi. le gouvernement étudiera. 
qui était In question en tenant compte des ensei- 
se fracas-| gnements de ce débat. 
ap- 


L'état sanitaire des conscrits 
aujourd'hui, 


ds débats au Sénat américain. d'Eylau. siie fedus i c'est Jottre KO ne Ds nières années, l'état de santé des cons- 
Cependant, certains augures pré- A l'issue de l'office, le cercueil a été|qu'au grade de général de groupe dai be ap à eg cree aa 


tendent hrez des conclusions du fait placé dgūs un caveau de l'église enimée Or, cet sotie ausi aui rap) Encore deux sous-marins |r"is®® a ée consiate exceptionnelle- 


que le pilote de l'avion personnel du] attendat son transfert au Trocadéro |porte qu'à Verdun, Pétain était à me 


FREE a vaas AS [point dimus ani Pean sans cel mi = 
Pielon le s New York Herald Def 0 funèbre de ce soir femas superieur Sour EE boum Vas] Allemands dans les CR T 
une». M. Jefferson Cattery. ambas- L'hommage du gouvernement |*™ (Suite en page D | eaux sud-américaines (MES Ge re 
été appelé à Potsdam par M. Truman] Au cours du Conseil des ministres d RIO DE JANEIRO. 24 juillet. — Se- | | Š 

su moment même où M, Bogomoloy.| ce matn. il a été décidé que les mem-| Compte rendu d'audience | $9? e journal sO iobo >. deux sous- | | de départ des trains de 
Et appele par le maréchal Staline | obesqoes manie as danaa Ot aux] de MAITREPIERRE destroyers Bréniliena se dirigent vers le | grands parcours 


port de Rio Grande, (U.P.). Sur les bords du lac de Wansee, la pl 


je élégante de Berlin, la fraternisation bat son plein. 


Le Conseil 
national 


D z Fédération NE veut pas “rendre 
e l'Enseignement S a c our onn e” 


favorable à une 


Constituante 
souveraine 


Pour la première fois, 
la Fédération générale de l'Enseigne- 
ment a tenu son conseil national dont 
les travaux dureront deux jours 

‘A la fin de celte première journée 


SI LÉOPOLD ili Suite de la déposition 
de M. Paul Reynaud 


» Laquelle, sinon celle de Pétain ? 


(Suite de la première page) 
> Enfin. cette proposition ferme à Dar 
in 194 


s Le sauveur de Verdun. écrit-il, zal 5d 
| « Kiveiie re 

> Et c'est Joffre qui. 
© © O [dans sa forte poigne, le 


un consulat: si 


qu'il a conelu 
la flotte française, à l'éca 
a, sans doute, prolon 


générales lui seraient D tuer 


(De notre envoyé spécial permanent Robert LE GUIL) 


24 juiliet. — Pourquoi le roi Léopold s'obstine-t-il à ne |q 
Que peut-il espérer d'élections générales ? Voilà ce que |Po 
opinion qui se passionne pour ce que beaucoup de gens, 7 


25 


depuis 1939 


pas 
se demande u 


La route paie 
La ferme nourrit 


0 CAHORS, — 
J'avais ebondonné 
est vous que | le cyclisme, cor il 
ne nourfissoit pos /\ 
hi VE 
n 


son homme, me di- F 


sait hier Albert À 
Goutal, mais il 
n'en est plus de à 
même mointenont 


aussi, j'ei repris le collier et je 
continue. Les prix des courses sur 
route sont plus élevés, il y o de 
nombreuses primes, lo province 
paie bien et reçoit correctement 
aussi ! 


Les coureurs du Grond Prix de 


Cohors se trouvent en effet très 


le conseil a voté une importante ré-| aPPellent I « affaire Dreyfus belge [Dour M di 0 Mis le rien. 
solution politique déclarant, notam-| Dans chaque famille, les positions pour ou contre le roi sont prises.|que Pi ET RE 


ment, que le Gouvernement provisoire| On parle du « problème du roi » dans la rue, dans les tramways, dans les! du po 
« n'ait pas profité des circonstances| « fritures », On en parle partout. Le 
exceptionnellement favorables pour 

engager le pays dans une poiitique ré 
volutionnaire seule capable de le sau-| 
ver ». 


Les comptes rendus 
sténographiques 
des débats seront publiés 


qu'elle étai 


ire des éléments 
La résolution poursuit en affirmant] Wallons, catholiques et libres penseurs. 
En Belgique, en effet, la question reli- 


divers, 


A a complète avec les CAF ? aee 
mae pompte ayec les UA gieuse est ausi aiguë qu'elle l'était en Juh 
et "a laquelle. ies fonctionnaires | Franee, en au « Journal officiel » 


séhérent depuis 1920. pour sa duhe|ydigst certain que la Flandre, en par 


contre les trust fon d 

conseil national fait également |gnonne: 
sien le programme du C R. En 
outre, il entend que le futur gouver- 
nement naisse d'une nouvelle consti- 
tution qui sera l'œuvre d'une Assem- 
blée nationale souveraine et légisia- 
tive, devant laquelle le Gouvernement | y 
sera responsable. Enfin, | fait appel à 
l'unité des forces ouvrières 


ion du Conseil 
décidé 


| dont te 


« H nous faudrait 


AAA EE: { 
| _ STRX 
Bd : Résultats d'Enghien 


PRIX DE PAIMBŒUF 


un Consulat » 


» Autre chose, Qu: 
vre du général Chauv 


Sans aucun doute 
premier roi à être 
flamand. 1 it 


Deux cambrioleurs 
de garage abattus 
par les policiers 


i, profes 


On recherche 
plices. 


activement leur com: 


et 
de ieis appuis ne soni 


n mouvement sépara 


Ni 
de loin quand Mermoz 


34, rue Jeai 
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